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CONDITIONS:.

ABlON NE MENT.

UN AN, ...............
siX MOIS......... .... 25 Cts
LE NUMERO................1 CL.

Strictement payable d'avance.

Le Grognard se vend 8 centins la
douzaine aux agents (lui devront fa ire
leurs paiements tous les mois.

10 par cent de commission accordl
aux agents pour les abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Les frais de port sont à la charge
de l'Editeur

il. BERTHELOT

Bureau : 23, 25 Rue Ste. Thérýsr

En face de l'Hôtel du Canada
Boite 2144 P. O. Montréal.

FEUILLETON DU "GROGNARD'
LE cuEF DE

VOLEURS
ET LA

JEUNE FILLE.
Suite.

Soyez la bien venue, lui dit
son maître, et, comme les autres

fois, soyez à votre aise. Le digne
prêtre que vous voyez en société
avec moi, m'a aujourd'hui liono-
re de sa visite. Je lui ai parlé de
vous, il plaint vos malheurs et
voudrait avoir le secret d'y remé.1
dior d'une manière aussi prompte
qu'efficace. Tout cela doit vous
dire assez qu'il ne doit porter au-
ombrage à votre timidité, car
c'est un ami de plus que vous
avez dans sa personne

Orlina, dans sa feinte modes-
tie, voulut repousser un éloge
aussi flatteur ; mais il le fit seule-
ment du geste, n'osant pas le
faire de la voix, de pour d'être
reconnu par Maie qui, hélas I
avait tant deraisons pour ne pas
plus oublier son accent que son
visage. Il. resta muet penlant
quelques instants, pensant qu'on
attribuerat'son silence à sa dis-
crétion. Cependant il fallait qu'il

On ferme la manufacture de sucre de betteraves à Berthier.
BAPTISTE.-- Me voilà joliment planté à présent avec mon champ 1 C'est

lh dernière fois que je me fais embêter par les Français.
CroeUR DES BETTERAVES.-Et nous, qu'allons nous devenir ? Nous som-

mes aussi mal plantées que toi.

cautions il fallait s'éloigner un
instant et pour prendre congé de
la société il fallait au moins pro-
noncer quelques paroles. Il s'en-
hardit pensant au prix flatteur
qui devait récompenser son au-
dace; et d'uno voix mielleuse qu'il
savait, dans l'occasion, emprun-
ter avec un art extrême:.

Mademoiselle, dit-il, et vous,
cher confrère, vous me permet-
trez de vous quitter un instant.
LJne affaire indispensable m'ap-
pelle ailleurs, et d'un autre côté
vous ne serez point fàchés peut-
être d'avoir ensemble un entre-
tien particulier. Un malade a
toujours quelque chose à dire à
son médecin.

Il prononça ces paroles en dé-
tournant un peu la tète pour ne

utilisit les instants pour ne point pas être aperçu du Marie et se
manquer une-occasion ,ussi bello. retira en faisant une humble
Mais pour pendre tout c.s pr- Irévérendo.1

11 était prudent à la vérité de
prendre une pareille précaution ;
mais ce jour-là surtout elle étaitf
parfaitemont inutile. Marie, plus1
indisposée et plus triste qu'à1
l'ordinaire venait auprès du vé-
nêrable vieillard chercher quel.
ques consolations, sa pensée toute1
occupée de ses parents qu'elle(
regrettait do jour en jour plus
vivement, était éloignés de son-
ger à l'infâme Orlino et aux
tourments qu'il lui avait causés.
d'un autre côtés elle ne pouvait
avoir qu'une très bonne idée de
ce faux personnage d'après tout
le bien qu'elle venait d'en en-
tendre.

Pendant que le ministre de
Dieu consolait la jeune malade et
s'efforçait à verser dans son cœur
l'espéran:e et la joie,, Orlino, do-
miné plus que jamais par la vio-
lence de sa passion, s'occupait

avec frénésie du succès de son
entreprise, il avait été trouver les
siens qu'il avait disposés on cm.
buscade autour du presbytère et
les consultait sur le moyen le plus
sûr à prendre. Les sentiments
étaient partagés. Les uns vou-
laient qu'on employât la violence
en entrant brusquement dans
l'habitation du curé. Les autre
plus raisonnables, conseillaient à
Orlino de garder son costume de
prêtre, d'attendre le départ de
Marie, de l'accoster sur.la route
choisissant le moment le plus fa-
vorable et de l'enlever on intercep-
tant ses cris.

Après quelques oppositions cet
avis fut adopté à l'unanimité, et
pour encourager ses complices à
faire une exacte surveillance, louri

chef leur promit, en cas de réus-
site, une magnifique récompense.
La bande se divisa et chacun se

dirigea'vers 'le poste qu'on lui
avait assigné. Les dispositions

ét aient si bien prises qu'il était
impossible que Marie sortit du
1resbytère sans être vue la mai-
son était on plein champ et cha-
cune de ses faces était gardée par
une scntinclle.

La pauvre fi'lo par hasard se
fit longtemps attendre. Co jour-
là elle avait adressé à son d;rec-
teur plus de questions qu'à l'or-
dinaire, ce qui avait aussi rendu
plus longs les avis du vieillard.

Elle parut enfin sur lo seuil do
la porte.

La joie brilla dans les yeux
des larrons a l'aspect de leur
proie; mais cette joie diminua un
peu lorsqu'ils la virent s'éloigner
avec le curé et prendre un pas
qui n'était pas celui de la promo-
nade.

Marie soutenue par le bras de
son directeur, marchait à pas
lents mais avec une vivacité; car
le soleil ne dorait plus que le
sommet des côteaux et elle ne
voulait point que la nuit arrivât
avant son retour à l'auberge.

Orlino qui, avec ses cainara-
des, apercevait tout à quelques
distance, resta quelques moments
indécis sur le parti qu'il avait à
prendre. Faudra-t-il qu'il attende
le crépuscule pour s'approcher
avec son renfort? Doit-il faire
une attaque Eubito et profiter de
'instant où nul voyageur ne tra-

verse la campagne? D'un geste
d'intelligence, il assemble ses
amis autour de lui, et l'on tombe
d'accord qu'on opérera l'enlève-
ment do Marie à l'entrée d'uno
petite forêt qui s'aperçoit de loiu.
La bande se divise de nouveau et
chacun marche en silence.

Orlino était impati<nt de voir
arriver l'heure de son bonheur.
On touche enfin à l'endroit fatal
lésigné poua l'exécution du
orime. Alors se dépouillant de
-,on habit de prétre, car il voulait
avoir la gloire de d'emparer lui-
mème de sa proie il.s'approche
brusquement de Mario, l'arrache
sans ménagement des bras du
vieil ard et disparut accompagné

pl'une partie do son escorte, ta-

1
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dis que l'autre liait fortement à
un arbre le ministre de Dieu pour
lui ôter tout moyen de fuir et
d'implorer du secours.

C'en était fait de la pauvre
fille. Déjà, sans voix, et la pâleur
de la mort sur le visage, elle se
trouvait à la merci de brigands
forcenés sans qu'il lui restât le
plus faible espoir de salut, lors-
que, par un miracle opéré par le
ciel, une troupe de chasseurs se
présente inattendue aux yeux
des ravisseurs. A cette vue le
directeur do. Marie sent se rani-
mer son courage. Il n'a pas be-
soin d'exprimer une prière. Ses
défenseurs itmprovisés compren-
nent facilement qu'il est victime
d'un infâme guet-à-pans et volent
pour le délivrer. Les þrigands
réistent faiblement et sont bien-
tôt écrasés par le nombre. Pe.n-
aunt que pour les punir par le

même cli.timsmt une partie des
chasseurs attachent les imalfai-
teurs à des arbres, l'autre, ins-
truite du malheur oe Marie du
danger pressant auquel elle se
trouve exposée, se précipite dans
l1 plaine, parvient aisément àt
atteindre ies coupables et ouvret
un com! at avec eux pour déli-1
vrer la jeune fille. Alors une luttet
terrible s'engagea. Orlino, natu-1
rellement intrépide, et qui sont
que sa proie lui échappe, fait des
prodiges de courages pour la
resaisir.

( A 'o ntinuer. )

Epicerie Nouvelle.

A. LUfAIVREB
MARCHAND.

d'Epicerie, Vins, içgueurs
et Provisions,

EN GROS et en DETAIL.

908 STE. CATHERINE,
coin de la rue des Allemands.

N. B.-Pour faire connaitre ce
nouvel établissement les prix sont
réduits dans toutes les lignes.
Marchandises livrées à domicile.

Au pied Je cochon - Si vous iii-
mez la bonne chère et la cuisine
française préparée avec tous les
raffinements modernes allez chez
P. Çizol, charcutier et cuisinier
français, 72 rue St. Laurent. Il a
toujours eu main les jambons, sau-
cisses, saucissons de Boulogne, tête
en fromage, patés de gibier et de
foie gras. Lunacha à toute heure.
Cizol a la renommée de bonnes
soupes aux huîtres. Toute la jeu-
nesse de Montréal savoure les pieds
de cochon salés de Cizol.

• Amère déceph on.- Le Marquis
de Lorne a montré beaucoup de
mauvaise humeur depuis qu'il est
arrivé à Ottawa. Pourquoi? C'est
parce que le train vice-royal ne s'est
pas arrêté assez longtempi à Mon-

. tréal afin de lui permettre d'aller
chez Nathan, No. 71 rue St. Lau-
rent où il n'aurait pu s'empêcher
d'acheter une pipe en bois ou en
ècume de mer dans la collection de
ce populaire magasin detabac. Les
pmièesen bois à bout d'ambre de
preire qualité s'y vendent au
prix dugros. Allez chez A. Nathan
pour vous en convaincre,

LE GROGNARD.
MONTREAL, 28 JANVIE, 1882

Le dernier mot sur Laval.

Les journaux à grand formât
ont publié mardi dernier la tra-
duction française de la lettre du
Cardinal Siméoni à Mgr l'Ar-
chevêque de Québéo rappelant
aux fidèles les obligations qui
leur étaient imposées par le der-
nier déerét du St. Siège concer-
nant la question Laval et l'in-
gererice indue dans les élections
politiques.

Il n'y a de pires sourds que
ceux qui ne veulent pas entendre
et les autorités romaines ont éte
obligées de mettre les points sur
les i pou certaine, réfractaires.1

Noire correspondant romain
qui est au mieux avec les cardi-
naux a reussi à se procurer une
copie d'une note sévère adressée
aux ennemis de Laval.

La publication de cette note1
en langue vulgaire aurait pu
occasionner un scandale dans le
peuple, c'est pourquoi le secré-
taire du Pape l'a rédigée dans la
langue de Cicéron.

Le ton de l'épitre est tellement
sévère que les messieurs de la
Cité du Bien pourraient on être
froisses. C'est pourquoi nous don-
nerons seulement le texe latin de
cet interessant document.

Voici:

Româ 10 janvieri 1882.
Trudelicococagocafardifi qui bus

et omnibus gentibus ejusdem fari-
noe.

Non estis blanci in affairibus
vestris. Expedivimus vobis decre-
tum concernantem universitas
Lavali. Fecistis surdam oreillam
consil.is nostris quando di.imus
vobis restare tranquilles et non
parlare nobis de questione deci-
data per Sacrum Collegium. Vo.
listi criare in congreatione ves-
trA. il VS illis qui dicunt nobis:
Police I police / " Policia romana
fatigata est et non volet permet-
tare Grando Vicairo Trudelo et
Messioribus Dumenilo et Ville-
nevo restare in Româ. Cardinali
non sunt habitantes et non vo-
lunt se facere achalere sempiter.
en Quando Monsignor Trudelus.
venit parlare nobis ut reconside-
remus questionem Lavali res-
pondimus : Tu es in pataquibus
et non potes sortare. Est boutuiu
jouare bouchono, ficha nobis pa-
cem. Debarqua desuper ponlaini
si non volis cassare collum tuum,

Roma dangerosa est pro te.
Bis diximus tibi. Ficha campun:
tuum cum amicis tuis.

> Habemus super mentones nos-
tros de questione Lavali. Suint
imitas pro embetare gontes. Si
regimbas do tibi meam parolein
honoris bourgeoisus mous passa
bit te bobo et excommunicabit te.
Non repetabo bis. Bono enten-

• deuo saluas.
SECRETARIUs.

Maintenant si M. Trudel et
consors ne s'exécutent pas gare à
eux.

Correspondance de Lade-
bauehe.

Londres 10 Janvier.

Mon cher Grognard,

Je me suis rendu hier chez
notre bonne bourgeoise Mamne
Victoire. En entrant dans la
salle la famille venait de souper
et la servante commençait à clai-
rer la table. On m'invita à pren-
dre une bouchée. Pendant que je
croquais un crousseton le pain
blanc, je me suis aperçu qu'il y
avait beaucoup de train dans la

rez pas chiniquer aujourd'hui. Bon
non, je penie pas.

Marne Victoire intervint et dit
à son genre.

-Voyons, mon cher, vous vous
emportez comme une soupe au
lait à propos de rien. Voyons,
votre femme n'est pas assez forte
pour faire la traversée. Vous
allez m'écouter comme un bon
garçon. Vous retournerez au Ca-
nada tout seul et je vous garantis
et je vous jure ma grande cons-
cience que vous reviendrez avant
un an. J'ai songé depuis long-
temps à voue faire remplacer par

maison. Les domestiques se fai. Johnny qui est astez smart au-
saient aller dans un sens et dans jourd'hui pour conduiro une
l'autre comme des queues de
veaux. Je demandai à Madame
Victoire pourquoi on faisait tout
ce i-enue-ménage. E!le me ré-
pondit que son gendre M. Dé-
lorme était paré à partir pour le
Canada.

-Estuse moi, une minute, La-
débauche. Mon gendre s'en va ce
soir. Son charretier est à la porte
Il faut que je me dépêche d'ar-
ranger son butin. Il faut que je
re-ouse la palette de sa casqu >tte
et qu'y mettre un cordon en jim
rabette pour empêcher le vent de
l'emporter quand il sera en mer.

Mame Victoire sortit de l'ap-
partement en trottant, entra dans
dans le chambre de M. Delorme
et referma la porte.

Comme je suis très curieux de
mon naturel j'allai coller mon
oreille au trou de la serrure et
fontendis tout ce qui se disait
dans la chambre.

Madame ch canait son gendre.
Celui-ci était en vlime contre sa
femme parcequ'elle n, voulait
pas faire encore une tripe en Ca-
nada. Sa belle mère lui disait:

-- Ne fais donc pas l'habitant.
Tu vois bien que la pauvre enfant
n'a plus de goût pour Bytown. Il
n'y a pas danger qu'elle y retourne
Elle en a eu assez des bals à
l'hnile et des promenades en ber-
leu o l'on court lerisque de se
casser le col.

-Non, maman, disait Mame
Delorme. Pas d'affaire. Je ne
veux plus revoir ces gens d'Otta-
va qui me regardent toujours
avec des yeux de chouette et qui
me dévisagent partout où je pas-
se. Ici du moins je m'amuse avec
les gros, des gens qui ont des
manières et qui saventse conduire
en société.

-Eh 1 boutique I dit monsieur
Delorme 1 Qu'est-ce que l'on va
dire de moi par là-bas lorsque
l'on me verra revenir tout fin
seul ? Moi, qui ai promis de re-
tourner avec ma femme I On va
me prendre pour un cornichon.
Tiens après tout, je ne veux pas
pas-er pour un beignet de Ste.
Rose. J'ai ledroit de mener ma
femme où bon me semblera. Al-
lons, il faut qu'elle fasse son pa-
quet de suite. Je ne suis pas pour
revenir seul au Canada. Il y a
un boute pour jouer au bouchon.
Allong, madame, vous allez partir
avec moi.

-Jamais, monsieur. J'ai pris
la résolution en parlant du Cana-
da de n'y jamais remettre les
pieds. Catte résolution je l'ai
toujours tenue et vous no me fe-

grande boutique. Allons, ne vous'
fâchez pas. Touts'arrangera pour
le mieux. Avant d'embarquer on d
voiture, comme il fait un fi oid de
chien ce soir, vous allez prendre
un hot scotch froid. Un verre
chaud vous forait transpirer et
vous attraperiez un gros rhume.
Vite donnez un bec à votre fem-
me et à votre belle-maman.

M. Delorme ne se le fit pas
dire deux fois. Il claqua son
coup, il embrassa ses parents et
se mit en route.

Mame Delorme m'aperçut dans
le passage. Elle me dit d'ac-
compagner sou gendre et d-
l'amuser pendant le voyage.

La bonne femme et sa fille vim-r
renit nous éclairer jusque danst
le tambour où nous attendait un
charretier. Elle nous cria une
dernière fois à la revoyure.-

LADEnAUCHE.

Une cause célèbre

La cour supérieure de Mon-j
tréal vient d'ètre saisie d'uned
cause qui aura un retentissement
terrible dans le monde des jour-
nalistes.

Les propriétaires lu Post sont
poursuivis pour $50,000 de dom-
mages par M Isidore Durocher,r
propriétaire de l'Hô'el Richelieu,8
et le rédacteur a été traduit de-
vant le magistrat de police pour
répondre i une accusation de
libelle au criminelle.

Savez-vous, lecteurs, que c'est
une aitaire sérieuse et que les
conséquences pourraient être
terribles ?

Le- cours civiles et criminelles
ne sont pas capables de laver l'in-
sulte qui % été jetéo à la face
d'Isidore.

On parle d'un duel entre le
journaliste et l'hôtelier. Les se-
conds se sont abouchés plusieurs
fois pour poser les -conditions det
la rencontre e'Ols ne se sont pas
encore accouiés'sur le choix des
armes.

On a bien songé à donner aux
duellistes les armes de leurs pro-
fessions, mais il y aurait encore
une inégalité de forces contraires
aux règles du code d'honneur.4
Le journaliste s'armerait d'une1
longue paire de ciseaux et un1
pot do mucilage et l'hôtelier avec1
une bouteille de bière et une cas-
serole.

Le témoins ne sont pas encore
sortis de leur emba-ras.

Aujourd'hul le Grognard croit
avoir trouvé le moyen de régler
les conditions do la rencontre.

Les deux ennemis Re donneront
rendez vous dans le .Eervey's
Institute, rue de la Montagne.

Leurs témoins seront là et par
économie on se dispensera des
services d'un chirurgien.

On fera venir Mlle Groig, la
directrice de l'établissement, une
vieille fille dont le nom est main.
tenant célèbre en Canada, aux
Etats-Unis et en Europe par
l'invention d'une nouvelle ma-
nière de punir les enfants-en leur
applquant à l'endroit où le dos
n'a plus cours de mouches de
moutarde.

Mlle Greig préparera pour le
journaliste et l'hôtelier deux cm-
plitres do mouturle. Ces emuplt-
tres leur scrOnt appliqués sur le
département du bas rein.

Les deux adversaires s'asi<.
rout chacun sur leur siège,

Celui qui :e lève:ra le premier
sera déclaré vaincu.

Celui qui restera sur son siège
le plus longtemps souffrira com-
me s'il avait vaincu.

Après ce combat au sinapisme
la moutarde pourrait être donnée
à l'hôtolier qui l'utiliserait pour
les sandwichs.

N'est-ce pas que notre idée est
bonne ?

A tout événement, si M. Dure-
cher gagne sa cause en cour supé-
rieure pour le montant de l'ac.
tion $50,000, ça serait un dé-
sastre pour le puDlic voyageur.
Mettez $50.000 dans le gousset
d'Isidore, il fermera boutique à
Montréal et il ira ouvrir un
hôtel monstre dans l'Ouest des
Etats-Unis. Comme nous tenons
à garder le Richelieu ouvert es-
pèrons que la cour ne lui accor-
dora paR $50.000 de dommages.

A nos lecteurs.

Les agents et les abonnés qui
recevront leur compte cette semaine
sont informé par le présent que
leurs noms ont été biffés de nos
livres. S'ils règlent avec nous, nous
les enrégistrerons de nouveau sur
nos livres. Les personnes des vil-
lages où les agents ne recevront plus
notre journal devront s'adresser à
l'éditeur du Grognard pour s'abon.
.ner en payant d'avance.

Les emplâtres de moutarde.

Depuis environ quinze jour on
ne parle à Montréal que du sys-
tème philanthropique de puni-
tien adopt parvMlle Greig de
l'Orphol.nat Iiervey.

Par un raffinement de barba-
rie dont l'idée n'a pasgermerque
dans le cerveau d'une fille rendue
à graine, Mlle Greig prenait plai-
sir à torturer les enfants récalci-
trants en leur posant au derrière
ou dans le dos des e -- plâtres de
moutarde. Les malheureux en-
duraient ce supplice atroce pen-
dant une heure et plus.

Mlle Greig a déclaré que ce
genre do punition. réussissait à
merveide dans son établissement.

Lorsque le Star dénonça au
publie la cruauté de cotte mégère
envers des enfants, il partit de
tous côtés des cris d'indignation,
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cris qui trouvèrent un écho dans

lo cour de toutes les mères.
Cependant il y eut des méde-

cins et des puritains qui prirent
la déftnse de Mlle Greig. L'cm-
plâtre de moutarde selon eux
était un spécifique merveilleux

pour guérir les maladies morales.
Les sinapimnes posées-sur une

jeune fille de dix-huit au, 'anit
corrigée complétement de ses
habitudes d'insubordination.

Un comité de citoyens a été
nommé pour taire une investiga
tion dans le Hervey's instituto.

Nous et d'avis que- les direc-
tours de cette institution devrait
en appliquerà Mlle Greig[alpeine
du talion en lui collant sur le
dos un sinapisme formât du
Monde et en l'obligeantà legar-
der pendant une couple d'heures.

Dans l'enquête péliminaire qui
a été faite par les reporters on
produit des certiticats de plu-
sieurs citoyens dans le genre
des suivants:

M onsieur,
Je, sousignée certifie que les

emplâtres de moutarde produi
sent des effets excellents lors-
qu'ils sont appliqués sur le dos
d'un individu bien portant. Je
dois mon bonheur domestique à
l'usage des sinapismes. J'étais
afflgé d'un mari qui soitait tous
les soirs et passait plusieurs heu
res avec de mauvais compagnons
J'eus l'idée de lui poser des em.
plâtres de moutarde dans le dos
lorsqu'il parlait de sortir pour
une demi-heure par affaires. Le
remède a eu un plein succès.
Avec son emplâtre dans le dos
ses absences le soir ne durent.
guère plus qu'une demi-houro. Je
recommande l'usage de ces em
plâtres à tous les femmes qui ont
des maris comme le mien.

(Signée, )

Madame A. B...

A Mlle Greig.

Je suis un malheureux jour-
nalier sur le chemin de fer du
Nord. Le gouvernement a réduit
mon salaire à 80 cents par jour.
Je n'ai pas assez d'argent pour
me chauffer. Voudriez-vous m'en-
voyer une demi-douzaine d'em.
plâtres de moutarde pour les ap-
pliquer sur le dos de mes enfants
afin qu'ils ne souffrent plus du
froid pendant le mois de janvier.

( Signé) C. D...

Mlle Greig.

La session approche. Cha-
que jour de la session coûte 8300
aiu pays. Il faut économiser à
tout prix. Les discours trop longs
ruinent nos finances. - Envoyez
une trentaine de vos emplâtres de
moutarde pour les appliquer sur
le dos des orateurs, qui les por-
teront pendant toute la durée de
leurs discours. Ce système sera
infaillible pour nous protéger
contre les orateurs trop féconds.

(Signé)
CHAPLEAU.

On dit aujourd'hui que Mlle
Greig a fait breveter son inven
tion et qu'elle va réaliser deû
millions dans notre pays.

La barque de l'état est en danger. Elle est prise dans les t entacules
d'une pieuvre dont elle ne peut être débarrassée. M, Robertson débarque et
s'éloigne du bâtiment.

BADINAGES

L'évcque de Montréal a eu une
excellente idéj en def:ndant les
chours de jeures filles dans les
cérémonies religieuses. Ces jeu-
nos et intéressantes personnes,
sont d'une ignorance déplora-
ble, sur le latin. Cette igno-
rance les expose à une triste
interprétation des expresýions es
plus simples de cetie belle lan-
gue.

111er nous avois entendu un
dialoLrue qui nous a quelque peu
alarm", et oui tiens a laisse assoy
perplexe. Nous le donnons dans
toute son exactitude, en laissant
à nos lecteurs le soin de l'inter-
préter.

Uunejcunefille -J'ai chanté hier
avec beaucoup de succès la Doro-
thée (l'Adoro le.

L'autre jeunefille.--Je te crois,
mais tu ne chantes pas le Cujus
comme moi.

L'aubergiste de la rue Ontario
nous fait défaut depuis quelqne
temps, mais il est avantaguse.
ment remplacé par celui de la
rue Claude.

Un soir nous avions oublié
enez lui quel ques journaux et le
lendemain lorsque nous sommes
retourné les chercher, il répon-
dit :

Monsieur, il n'y a point de
soin ; rien s'perd ici...... on s'en
est servi pour envelopper.

Un échevin de Trois-Rivières
qui a beaucoup profité de son sé.
jour en Louisianne où il fré-
quentait la société des acteurs
français disait à un citoyen qui
reclanait ses droits d'électeur.

-Etes vous propriétaire ou oc-
cupateur ?

-Non, monsieur, je suis sim
plement occupant.

-Pour lorssa' vous êtes pres
quenent qualifié.

La servante: - Ma maîtresse
notre maître vient de mourrir;
y grouille pus.

La maîtresse - Helas ! ma fille,
c'est bien vrai le v'la mort ! faut
aller prevenir le mé 'ecin.

La servante passe un jupon et
s'apprête à partir; mais, avant
d'ouvrir la porte elle tâte encore
une fois son maître.

Hélas ! la maîtresse, y grouille
le v'à qui rouvre les yeux,

La maîtresse.- Bon ! c'est y
emibètanit, moi qui vient de jeter
a tisane.

* *

Tit Charles. - Di don, mon
vieu, regardeudon mon capot.
C'est y coulé un peu!

Tit Guste. - Mais quou don.
Quisse qui ta fé sa don.

Tit Churlas.- Mé acrappe de
fuu. Tu doi bon re:onnetre Rit.

ehût le fameux tailleur, dans ete
coupe là.

Tit Guste.- C'est bein correc-
que ça. Mé jamais je crèrai qu'il
a pas moulé ce capot la, mais ça
fait comme ta peau.

TitCharles.- V'la c'que c'est
que d'avoir un tailleur firsi elass.
Q3i2ns. Vien avecque moi an No,

302 rue Notre-Dame.

Pris-Plusieurs chars du chemin
de fer du Nord sont restés pris dans
la glasse et resteront jusqu'au prin-
temps. Achetez au plutôt des pelle-
teries lue Dubue Desautels & Cie
vendent à bon marché, si vous ne
voulez pas qu'il vous en arrive au.
tant. C'est au No. 217 rue Notre-
Dame là où le gros chien est à la
porte.

Chapellerie d'Hiver.

Avis très important - Voulez-
vous do beaux Draps, de riches
tweeds; les soies variées; des
corps, des caleçons, de belles
cemises ndtousdpatrons on toile,
coton ou laine;- des hardes faitcs
pour tous les goûts et tous les
âges; de splendides mousselines
de laine; des mérinos soyeux;
des serges bleues; ds fi mtelles,
des cotons de toutes marques;
dos alpagas; des coutils; de
draps de daines; des lainages en
variété infinie ; enfin, des in-
diennes les plus récentes et les
I)lIIScoqiettes? Voulez-vous aus-
-i avoir tout cela a des prix fabu-
leusement bas ? allez sans tarder
chez

J. J. REEVES
au Na 9 Carré Chaboillé

CAFE EUROPEEN

TENU PAR

A. NOSBDA
20 rue St. Laurent.

Les connaisseurs de bonnes li-
queurs et de bons cigares sont in-
vités ù venir visiter cet établisse.
ment tout à fait nouveau à Mon-
tréal. L'intérieur a été complète
ment restauré et offre tout le confort
possible aux consommateurs.

Lunchs froids à toutes heures.
28 janvier d ins

GALERIE ST-LAURENT
18 rue St. Laurent

Il LAIIE
ARTISTE-PIIOTOGRAPHE.

Cetétablissementse recommande
Robeurt fait actuellement son au publie pour le fini artistique de

inventaire et il est résolu de garder son ouvrage. Portraits agrandis,
le moins possible de ses importations retouchés et colorés à l'huile. Satis-
d'automne. Il préfère donner un faction garantie dans tous les cas et
rabais au publie qui profitera de cet prix très modérés.
avantage unique de la saison. Four- M. A. Bayard dont la réputation
rures de toutes sortes réparées tein est connue à Montréal comme des.
tes et remises à neuf. C'est une spé- sinateur de portraits au crayon est
cialité de la maison Robert qui est attaché à cet établissement et s'oc-
populaire pur la modicité de ses cupera de l'agrandissement des
prix. photographies. On n'emploi ici que

N'oubliez pas l'adresse, coin des des artistes de première classe.
rues St. Laurent et Vitré. .128 janvier d ins

GR.A.DE VENTTE
A BON MARCIIE

PRELART,
TAPIS

ETOFFE A ROBES
TWEEEDS

UN LOT DE COUPONS.
SACRIFIE

CHAPUT & MASSE
17 rue St. Josepli.

Viennent d'être anlhetées à

40 pour eene

de leur valeur au prix cou-
tant par

235 et 237 RUE ST-LAURENT

5 LA VERGE

6 LA VERGE

10 LA VERGE

12 LA VERGE

Marchandisea fraîches et
du meilleur choix. C'est une
occasion sans précédents.

Do o2a5 &Fror
235 & 237,

-RUE ST. LAURENT
àto ntréal 12 Novembre 1880. jno

Hotel St-Louis

64 l1UE ST. GABRIEL 64

Cet établissement populaire situé
au centre des affaires est mainte-
nant ouvert au publie qui pourra
y trouver à toute heures des
lunchs chauds et froids. La cave
cst abondamment fournie de vins
et de liqueurs de choix. D'élé-
gants salons particuliers sont à
la dispositions des clients. Une
visite est respectueusemont solli-
citée.

FREE LUNCH!
Free Lunch tous les jours chez

le Vrai Truteau coin des rues
Craig et Chenneville.

Une soupe plantureuse, du
pain à discrétion, fromage, sou-
cisson ete, servis gratis tous les
jours depuis midi à 4 heures p. m.

CLAM CHOWDER.
Clam Chioder, préparée d'après la

recette de New-York, toujours chaud
depuis 8 p. m. à 12. p. M.

Pendant les entr'actes d T&ttre
Royal vous avez le temps d'aller
'voirile Vrai Truteau.

78·janvier, d ins.



LE GROGNARD.

A propros de médecin

Le docteur . Hartmann quil
vient de mourir était un des
principaux représeitants de la
doctrine homopithiquo.

Les allopathes naturellement
n'ont jamais .enen grande es-
time cette doctrine,

Dupuytren disait:
L'honoepathie, allons donc, sa-

vez vous ce que c'est ? Vous vousq
mettez sur le Pont Neuf, vousJ
jetez dans la Seine un milli-
gramme de la substance que vous
voulez faire prendre à votre ma-
lade et vous dites à celui-ci:

Allez au Hâvre, buvez et voust
serez guéri."d

Et Dupuytren ajontait:
' Ca réussit quelquefois."
C'est le docteur 'Hartmann qui

s'est attiré, un jour cette réplique
d'un de ses confrères ennemis.-

C'était au plus beau moment
de l'homepathie. Les petites1
globules faisaient merveille.

La faculté semblait atteinte
dans ses ouvres vives.

Hartmann était dieu, Hart-
mann et les autres étaient ses
prophêtes.

-Eh bien 1 eh bien, disait
Hartmann en se frottant les
mains, on ne le le niera pas,
nous gagnons du terrain tous les
jours.

-Je crois bien répondit son
interlocuteur qui n'était autre
que Nélaton, on agrandit tous
les cimetières.

BADINAGES.

Devant une baraque foraine
un saltimbanque annon e, à grand
renfort de grosse caisse, " la vé-
ritable femme poisson*."

La foule se précipite on tire
le rideau, une vieille femme ap.
paraît et commence ainsi son
petitspeech:.

" èesdames et Messieure, je
suis la femme poisson ........ ,,

Mouvement d'étonnement.
" Mon mari, Isidore Poisson

est mort, il y a -cinq ans, me
laissant seule au monde sans for-
tune; et comme vous semblez
vous intéresser vivement à mes
malheurs- je vais faire le tour de
'honorable société.

Un heureux hasard a mis entre
nos mains, les feuilles du recen-
sement remplies et annotées par
M. Prudhomme.

Voici comment l'illustre doyen
et pater-familias ( sic ) a répondu
aux demandes plus ou moins in-
discrètes . du gouvernement de
son pays:

10. Quel est votre nom de fa-
mille ? - Prudhomme (Joseph
Myrtill-Charlemagne).

(- t roia der•niers rappelan
des personnalités marquantes,
des itres divers, dans l'histoir
progressive de l'hunité.)

e t votre sexe?-Rom
sum / j'ose le dire.

30.- Quel est votre age.-, Ce
siècle avaitdix-neuf ans..

4o. Etes vous né' de arents
'ranyus ? - Oui.;.... Cent fois

oui !...... et j'en suis fier, car je
puis à nouveau, pour emprun ter
les termes poète- contempler la
colonne.

.5. Etes vous marié ? - Je le
suis, ayantépousé religieusement
Madame Prud homme.Permettez-
moi d'ouvrir ici une parenthèse.
(Au cours de ma jeunesso stu-
dieuse, mais turbulente, je n'ai
pas été sans cueillir quelques
fleurs dans les buissons ardents
qui bordent le sentier des amours
Je devais cette confession péni
ble à la statistique.:. J'ose espé
rer qu'elle n'en abusera pas.

60. Quel e est votre profession?
-Doyen des professeurs d'écri-
turc de France, qui s'honorent
de réclamer pour moi la part de
la recette d'offic.er d'académie.

7o. Quel est votre séjour?-
Homme d'intérieur au premier
chef, mon séjour habituel est au
sein de ma famille.

N. B.- Signalerai-je une dou-
ble lacune à ces messieurs du
rouage censitaire ?

Pourquoi n'avoir point consa-
cré deux casses aux opinions
politiques et religieuses et une
autre pour constater la depense
de sucre de chaque individu ?
C'eût été pour les rouges une
occasion presque unique, j'ose le
,ire, de compter l3ur partisans.

A l'hôtel
-Garçon, je ne puis manger

cette soupe.
-C'est bien, monsieur; je vais

vous apporter un bouillon.
Il sert le bouillon.
-Garçon, je ne puis manger

ce bouillon I
-Il est bon cependant, mon-

sieur. Je vais vous servir un po-
tage.

-Garçon, je ne puis encore
manger ce potage.

-Mais, monsieur, je voudrais
bien savoir pourquoi vous ne pou-
vez rien manger de ce que je
vous sers.

-Parce que je n'ai point de
cuiller.

***

Un curé procède à la célébra-
tion d'un mariage.

La mariée est modeste et re-
cueillie; mais le mari, un gros
sans souci, cause et rit bruyam-
ment.

Le curé, furieux, lui crie: Ce
n'est pourtant pas le moment de
rire, quand on se marie1

**

Un officier en congé revenait
i du Sénégal.
1 Arbogaste Troundelaine, cour.

tier à la joliette, alla l'attendre
D au bateau. C'étaient do vieux
amis, et l'officier devait être sor

- hôte.

2 -Est-ce qu'il fait aussi chaud
la-bas qu'à Marseille? demanda

t Arbogaste.
à - Beaucoup plus, répondit
e l'officier.

-Ah! mon cher, ça m'étonne,
0 fit le Marseillais. Si tu es ici at

mois de juillet je te montrorai he
e canal de la Durance.........

-Eh bien ?
s -Les poissons suent!1
ýs %n

Le prince Japonnais. Sacracro
Patachin Kanoshin le compa-
gnon du Celèbre Magicien IIer-
mn et Herman lui-même ne
réussissent pas mieux a faire de
la magie que

LAMONTAGNE & ROY
ne réussissent à confectionner un
pantalon de haut goût.

41 Rue St. Laurent.

Ménagères-Si vous entendez vé-
ritablenent l'économie, ne perdez
pas votre temps en allant faire vos
achats aux marchés éloinés de
votre résidence. Charles ÎN einier a
dans Sou m:i1gasiu coiu dela Côte St
Lambert et de la Rue Craig tout ce
qu'il faut pour le pot au feu, vian-
des fraîches, viandes fumées, char-
cuterie, légumes de toutes espèces,
dpkceries, thés, cafés, vins, liqueurs.
Tout se vend chez lui à des prix
très réduits. Marchandises livrées
à domicile.

Galerie Jcques.Cartier- G. Le.
mire photographe No 68 Place
Jacques-Cartier. Partraits à bon
marché. Ouvrage artistique en tous
genres Portraits sur zinc etc.
Ressemblance garantie.

Les Cultivateurs, les Conmmer-
çants qui fréquentent le Marché
Bonsecours de même que tous ceux
qui font leurs emplettes de provi-
sions au dit Marché, sont priés de
s'arrêter en passant sur la rue Bon-
secours chez HAY & BEDARD,
ou No 14, où ils trouveront à con-
pléter leur marché avec des épice-
ries de premier choix, à des prix
très raisonnables.

Montréal 19 Nov. jno.

Un type à étudier - C'est Jos-
Marion, l'ancien Marion de Lano-
raio, un philosophe qui comprend
les besoins du peuple. Il tient à
passer pour un bienfaiteur de
l'humanité. Pour cela il a ouvert
un hôtel au coin des rues Ste.
Catherine et St. Constar t où il ne
vend que des liqueurs exquises.
Lunchs, cigares, etc. Allez voir
le Vrai Marion et il vous donn-
ra satisfaction.

Montréal 24 Dec d ins

AU SPORT.
Les amateurs du sport qui font

-e voyage du Sault au Récollet
s'il veulent être reçus dans des
salons particuliers confortables et
être servis avec politesse, ne de-
vront pas oublier qu'ils doivent
faire une étape au Jerôme Park,
l'hôt:l populaire tenu par Téles-
phore Hogue, prés de la gare du
Mile-End. Hlogue garde chez
lui que ce qu'il y a de mieux en
fait de liqueurs, etc.

SICATING RINK
TTV. V T)IÀTTV lT fl«PýT |
LE MARQUIS DE LORNE.

185 RUE ST. DOMINIQUE

Ce rinl est spécialement ouvert
tous les jeudis pour les enfants
d'écoles. Ce rink a la plus belle
et la plus grande superficie de
tous ceux ce Montréal.

L'Harmonie de Montréal jouera
à ce RINK tous les mardis et same-
dis soirs.
PRIX D'ADMISSION 10 CTs.

PICHE & CIE.
Propriétaires.

Montréal 24 Dec 4 ins.

HUITRES FR ACHE.
M Fournier a en vente un lot

considérable d'huitres fraîches de
Malpecque garanties de plus succu-
lents.

S'adresser à M. Fournier sur le
Quai de la Compagnie du Richeiheu
et d'Ontario, et 83 rue des Commis
saires. 181. j-o1

10 Déc. 1881. . juo

UN SEUL PRIX.
Telle est la nouvelle devise adoptée par la maison

populaire du BON MARCHE.

LE BAZAR ST-JOSEPHI
41,2 et 414

u ES T. S.E.P R
En restint fidèle à ce principe cette maison a é«'

oblgédee fairet un grand rabais dans le prix de toIIb.'
les marchandises et dans tous ses départemieuts

]Pas de deeeption

un seu11 l pix.

Profitez des avantages extraordinaires offerts au-
jourd'hui pir

JOSEIPH LEDUC
412 et 414 RUE ST. JOSEPI.

RESTAURANT DELMONIO.

Salon fashoinable
TENU PAR

N. DESMAISONS.
979 rue Ste-Catherine.

Tout l'intérieur de ce populaire
restaurant a été complètement
restauré et meublé à neuf. La
cuisine est confiée à un chefd'ex.
périence. Repas, lunchs chauds
et froids servis à toute heure.
Huîtres apprêtées de toutes les
manières. Vins, liqueurs et ci-
gares de prmier choix.

52

St. Laurent
RIDEAU CLUB

Le restaurant le plus coquet de
la rue St. Laurent, Collation gra-
tis.

C. GADOUA,
Prop.

Ci-devant de Gadoua et Frère
58 rue St Paul

Mentréal 10 dec. arn.

COUPE ARTISTIQUE

LOM . De UXAM
MARCHAND-TAILLEUR.

119-Rue Notre-Dame-119
On n'emploie dans cet établis-

sement que des ouvriers d'un ta-
lent éprouvé. Tout ouvrage est
fait dans les derniers styles de
Paris, Londres et New York.

Grande Reduction

-Le succès ayant surpassé nos espé
rances nous.nous faisons un plaisir
d'annoncer à nos bonnes pratiques
qua nous faisons de grandes rédu-
tions sur toutes nos marchandises
('été, car ne pouvant encore avant
quelques moisagrandir notremagasin
déjà trop petit pour notre stock, et
recevant déjà nos marcha (lises d'hi-
ver, il faut nécessairement faire le a
place. Nous avons donc décidé de
vendre a n importo quel prix, ce ser
là un mbyen, nous espérons, de recon-
naltre vis-à-sis nos bonnes pratiques
l'encouragement libéral uui nous aété
dotinés. Avis donc de profiter le l'oc.
casion pour ceux qui ont quelques
achats.à faire. Ils seront certains (le
se procurer deballe et bonnes ma-
chandises à bien .on marché chez

GRAVEL et THIBAULT
587 Ste.Cathriné.

AUX

MA CHANDS DE DETAIL
ET AUX

COLPORTEU RS

BOUfGOUIN & OIE.
Commerce d'articles de fan
taisie ( snall wares ), Mar-
chandises sèches. Le fonds
le plus varié de la ville.

323, 325 et 397

R ue ST PAUL

1er médaille d'or et diplône
d'honneur à l'exposition

de philadelphie.

Exposltion de Montréal, 1881

PREMIER PRIX.

DIO.ME D'HONNEUR

MENTION IIONORABI E

AUTRES PIANOS.
DE TOUT GENRE.

MUSIQUE EN FEUIL L ES
LAVIGNE & LAJOIE

Etne N otre-Dame,
-: R ONTRIEAS

-Tous ces pianos ont été choisis par

lui- mme, et seront garantis pour siX
ans t-

Montréal 12 Nov.- n. o.


